LE  MINISTR 


DE  TRENTE-SIX  HEURES 


QUARANTE- QUATRE  MINUTES 


ET  VINGT-CINQ  SECONDES 


Ou  le  Maréchal  DE  Broglie  Perfide 
■ & Traître  à la  Nation.  , ' 


Suite  de  la  Conjuration  décoMverte, 


11  eft  un  Dieu  vengeur  des  crimes.  Volt^ 


l^ACHE  courtifan monftre  dénaturé....;.;  J 

citoyen  pernicieux...*,  infâme  avorton  de  l’hon- 
neur & de  la  gloire..... , confeiller  criminel  du 
meilleur  des  rois  , tu  croyois  trouver  dans 
Louis  XVI  un  autre  Roboam  ; mais  tu  n’aî 
rencontré  qu’un  David , qu’un  Salomon  , qu’un 
jufte,  qu’un  pere,  & tu  ofois  lui  pppofer  d’af- 
fafliner  fes  enfans....!  Pirate  abominable,  écui 
meur  des  fortunes  de  nos  François,  tu  te  flattois, 
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jjîouveaii  Nabiicliodonofor 5 d’afTemr  la  terre, 
de  prendre  Pans  dans  quin-^^c  jours, de  ie  livrer 
au  pillage , d’y  commenre  toutes  fortes  d’hor- 
reurs 6c  d-'iiifamies  , &:  de  ne  pas  y laifîer  pierre 
fur  pierre 

Tu  as  ofé  proférer  ces  paroles  facrileges  devant 

pere  de  la  patrie,  & tu  refpires  encore!....» 

Tyran  exécrable  , deftruéteur  parricide  , tu 
troLivois  dans  le  conieii  des  adulateurs  allez  bas 
pour  encenfer  la  bouche  barbare  qui  ordonnoic  le 
carnage...... 

Ignorois-tu  donc  que  rEternel , qui  tient  dans 
fes  mains  les  deftinées  des  empires,  terraffe,  du 
moindre fouffle,  l’orgueil,  rinjuftice&  lesilluftres 
brigands  ? 

Ignor©is*tu  que  Gédéon , que  David , avec  de^ 
lampes  ôc  une  fronde  à la  main,  avoient  brifé  la 
force  des  nations,  parce  qu’ils  combactoienc  au 
nom  & pour  le  Seigneur  des  armées  ? 

îgnorois-tu  que  l’Aureur  de  la  nature  eft  le 
protedeur  & le  défenfeur  de  l’empire  des  lys  , & 
que  c’eft  dans  le  fein  de  la  foibleffe  même  qu’il 
fait  fouvent  éclater  fa  force  ? 

Saul  5 fils  de  Jémini , de  la  moindre  tribu 
d’Ifraël  5 nq  devint  - il  pas  le  chef  de  ce  grand 

feuple?  G’eft  ce  même  Dieu  qui  arme  les  bras 
e nos  concitoyens  pour  fouftraire  notre  roi  à 
tes  perfécutions,  à tes  obfeflîons  , 6c  la  nation  à 
tes  fureurs. 


Furieux , fans  raifon  & fans  religion , guidé 
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paL  ^ambition  Sc  par  l’avarice , énorgueiîli  de 
quelques  foibies  victoires  que  tu  ne  dus  qu’au 
hafafd  , tu  ne  te  livrais  qu’à  la  préfomprion, 
qu’à  remporte men c , qu’à  l’orgueiL 

Tudévorois  déjà  des  yeux,  montre  dénaturé, 
les  dépouilles  des  François  que  tu  voulois  égor^ 
ger,  & tu  voulois  devenir  le  légataire  univerfel, 
l’héritier  de  la  nation  entière. 

Vil  rebut  de  ta,  patrie  , ainfi  que  tes  ancêcres^,' 
qu’elle  a vomis  de  fon  fein  , qu’elle  a refpiiés , 
la  France,  trop  généreufe  5c  imprudente,  a offert 
un  afyie  à ta  famille  , l’a  comblée  <1^  biens , d’iion-' 
neurs  ôc  de  gloire  ; 5c  coi , infâme  fcélérac , fa- 
crilege  audacieux , tu  as  voulu  déchirer  les  en* 
iraiÜes  de  cette  maiheureufe  mere  qui  t’avoir 
adopté,  qui  ce  raf  ahoit  de  bienfaitsôc  qui  t’abreu:- 
voîc  de  louanges  1 . 

Tremble,  ingrat^  ôc  fonge  que  les  loix  de 
Dracon  , qui  vont  être  adoptées  par  la  nation  , 
condamnent  les  inorjts  à mort  L 

T 

La  trahifon  découverte  dévoile  à runivers 
tous  les  auteurs  barbares  qui  l’ont  tramée  , & tqa 
fang  efl  la  moindre  fatisfaàion  qif  on  puifl'e  exigea 
d’un  monftre  dénaturé  qui  a trahi  les  droits  les 
plus  fâcrés  de  l’holpitalité  & de  la  gratiiudè. 

Semblable  aux  Harpies,,  tu  infeéboîs  tout  le 
confeil  de  tes  noirs  defl’eins  , dettes  barbares  pro-  ’ 
jets  ; &c  la  cendreife  du  prince  pour  fes  fujets  a 
été  l’écueil  où  ta  méchanceté .eil:  venue  échouer, 

La  prétendue  fageffe  de  tes  pareils,  Sc  la  pru- 
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dence  de  ces  intelligens  s’efl  cout-à  fait  dcfgiuée 
pàr  un  miracle  de  la  Providence  : 

Peribit  fûplmûa  à fapientihus  , & intdhBus  pru» 
dentum  abjcondetur. 

En  immolant  tous  les  François  à ta  funèfte  Vo- 
racité,,  tigre  affamé  de  fang  & de  carnage,  tu 
efperois,  fans  doute,  comme  ce'^brigand,  fils  de 
Neptune,  dont  Hercule  purgea  la  terre,  bâtir 
une  ville  immenfe  avec  les  offemens  des  infor- 
tunés citoyens  ; & des  tours  & redoutes  formi- 
dables auroient  €té  conftruites  avec  leurs  crânes  !... 

Tel  étoit  le  trône  affreux  & lugubre  que  tu 
préparois  â notre  roi.  Las  de  le  voir  régner  far 
les  vivans  , dont  il  veut  faire  le  bonheur  , tu 
afpirois  au  cruel  plaifir  de  le  faire  régner  fur  les 
mourans  & fur  les  ipcrts.  Son  royaume  auroit 
reffembléâ  celui  du  fombre  Piuton,  & ton  ame 
exécrable  auroit  été  farisfaite. 

Impie  déteftable  & méchant,  comme  Phorbas, 
tu  voulois  , comme  lui,  imiter  fes  horribles  ac- 
tions. 

Les  Phlégîéns , fes  complices,  tous  larrons, 
brigands,  voleurs,  corfaires,  en  voulant  au  dieu 
Apollon,  ou  piiuôt  â fes  richeffes,  gardoient  le 
chemin  du  côté  de  la  terre  qui  tonduifoit  au 
temple  de  Delphes,  conrraiguoienc  les  voyageurs 
â fe  battre  avec  eux,  voloient  les  uns,  rançon- 
noient  les  autres,  en  maffacroienc  le  plus  grand 
nombre  , par  malice  ou  par  trahij'bn , ôc  ils  fuf- 
pendüienc  les  têtes  coupées  â un  vieux  chêne, 
fous  lequel  le  digne  chef  de  ces  fcélérats  faifoic 
fa  réfîdence  ordinï^ire. 
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/ Et  toi  5 tyran  infigne , aidé  de  tes  fîdeles  8c 
déceftabies  complices  5 tu  voulois  trancher  les 
têtes  des  François  8c  les  attacher  à tous  les  ar-, 
bres  qui  font  fur  îa  route  de  Vcrfailles,  lorfque 
ta  ville  préméditée  & tes  tours  auroient  été  bâ- 
ties par  les  ingénieurs  inhumains  que  tu  avois 
choifis 

Quel  fpe£lacle  hideux  8c  épouvantable  prépa- 
rois-tu  à Louis  le  Bienfaifarit  Tu  voulois  ea 
faire  un  monftre  comme  toi,  c’eft*â-dire,  plus 
abominable  qùfe  le  brigand  Phorbas  ; car  je  te 
rends  la  juftice  de  croire  que  tu  le  furpaflfes  ea 
malice  Ôc  en  fcélératelTe.  Tes  adioiis  le  prouvent. 

Le  brigand  Phorbas  n’a  voit  reçu  aucuns  bien- 
faits de  ceux  qu’il  affaffinoit  j mais  toi , tu  es  com- 
blé des  bienfaits  de  la  nation  ; ton  crime  eft: 
donc  un  facrilege,  tandis  que  celui  de' ce  barbare 
n’étoic  qu’un  crime  ordinaire. 

Tu  as  ofé  méditer  & entreprendre  ces  forfaits^ 
& tu  vis  encore  1...., 

.y 

Tremble  J homme  ingrat  , 8c  redoute  le  fore 
de  Phorbas  , de  ce  tiran  ; il  expia  fes  crimes 
dans  le  lieu  même  où  il  les  avoit  commis 

Foulon  5 ton  digne  émule  , ce  fcélérat  qui  fe 
vantoit  d’avoir  affamé  le  peuple,  d’avoir  accaparé 
les  grains  , d’avoir  fait  périr  un  million  de  ci- 
toyens par  la  famine,  qui 'vouloir  te  féconder 
dans  ton  noir,  dans  ton  exécrable  projet,  vient 
de  fubir  le  châtiment  que  fon  avarice  anthropo- 
phage , que  fes  adions  inhumaines  méritoient..,.,. 

Son  tronc  palpitant,  traîné  dans  la  boue,  dans 
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la  fange  , dans  toutes  les  rues  de  la  capitale  ; 
ÔC  fon  chef  expofë  â la  vue  de  ceux  qull  vouloir  , 
ainfi  que  toi , faire  périr , prouve  fenliblement 
qu’il  eft  un  Dieu  vengeur  des  crimes. 

On  lui  a juftèmenc  appliqué  ces  mots  de  Ny- 
tocris  , ou  de  Sémiramis  , reine  d’Egypte , quelle 
avoir  fait  graver  dans  un  tombeau  : Si  tu  neujjes 
point  été  infatiabU  & avare  ^ tu  ri^ aurais  point  ouvert 
U tombeau  dé  un  mort , ni  violé  les  dieux  mânes. 

Mais  le  fcélérat  Foulon  s’eft  conduit  d’une  ma- 
niéré bien  plus  criminelle  , pdifqu’il  facrifioit 
les  vivans  fur  l’hotel  de  l’Âvarice  ^ pour  s’engraif- 
fer  de  leur  fubftance. 

Berthier  de^auvigny  , fon  gendre  5c  fon  com- 
plice/, après  avoir  fait  mourir  une  mulciiude  de 
citoyens  pauvres  dans  le  dépôt  de  Saint-Denis , 
commis  une  foule  d’atrocités  , vient  de  fubir  le 
même  fupplice. 

Que  tu  ferois  heureux  , fi  tu  pouvois  échapper 
aux  recherches  de  la  nation  que  tu  as  outragée, 
en  t’allant  réfugier  dans  une  ille  déferre  5c  incon- 
nue 1 car  ta  patrie  originaire  ne  voudroic  pas  te 
recevoir  ; 5c  ta  patrie  d’adoption , que  tu  as  tra- 
hie , que  tu  as  voulu  anéantir  , demande  avec 
juftice  ta  tête  pour  expier  tes  forfaits  ôc  fervir 
d’exemple  aux  autres  brigands. 

Ne  crois  pas  te  fauver , Ç\  ru  relies  en  France  ; 
le  roi  efl  bon , mais  il  eft  julVe , 5c  fa  clémence 
même  attend  que  tu  périlles. . . . 

Rappelle-toi  que  Samuel , contre  rintention  du 
roi  Saul , £t  périr  le  roi  d’Amale  , parce  que  la 
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confcience  de  ce  prophète  lui  paroifloît  plus 
chere  que  fon  élévation  , '•ôi  que  le  titre  de 
«ourtifan  le  cédoit  à celui  de  julle. 

Frémis tremble homme  ingrât  ëc 

pervers  ! le  fort  des  parjures  t’attend,  ëC  chaque 
François  eft  un  Samuel. 
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L'E, 

DE  TRENTE-SIX  HEURES , 

QUARANTE  - QUATRE  MINUTES , ' 

ET  VINGT-CINQ  SECONDES, 

Ou  le  Maréchal  üE  BrÔgLîe  Perfide  & 
Traître  à la  Nation., 

Suite  de  la  Conjuration  découverte^ 


îl  un  Dieu  vengeur  des  crinaes.  Volt* 


Au  Maréchal  de  Broglïe* 

Lâche  courtifan. . . . , fnonftre  dénaturé. , , 
citoyen  pernicieux.. . , infâme  avorton  de  Thon^ 
neur  ^ de  la  gloire. . . , confeiiler  criminel  du 
meilleur  des  rois  ^ tu  croyois  trouver  dans 
Louis  XVI  un  autre  Roboam  ; mais  tu  n as  ren- 
contré qu’un  David  , qu’un  Salomon  , qu’un 
jütle  5 qu’un  pere , tu  ofois  lui  propofer  d’af- 
îfailiner  fes  enfans. ...  Pirate  abominable,  écu- 
meur des  fortunes  de  nos  François , tu  te  flattois  g, 
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nouveau  Nabuchac^onofor  , d’alîervir  la  terre  , ^ 
de  prendre  Paris  dans  quïn:^e  jours, . de  le  livrer 
au  pillage,  d’y  commettre  toutes  fortes  d’horreurs 
d’infamies , & de  ne  pas  y lailTer  pierre  fuc< 
pierre.  ... 

Tu  as  ofé  proférer  ces  paroles  facrileges  devant 
le  pere  de  la  patrie  ^ & tu  refpircs  encore  ! . . . . 

Tyran  exécrable  , dedruéteur  parricide  , tu 
trouvois  dans  le  coiifeii  des  adulateurs  alTez  bas 
pour  enceafer  la  bouche  barbare  quiordonnoic  le 
carnage. . .. 

i- 

Ignorois*rii  donc  que  TErernel  , qui  tient  dans 
fes  mains  les  deftinées  des  em'pires  , terraffe,  du 
moindre  roufFie, l’orgueil,  rinjudice  de  les  iliuftres 
brigands  ? 

Ignorois  tu  que  Gédéon  , que  David  , avec  des 
lampes  âc  une  fronde  à la  main  , avoient  brifé  la 
force  des  nations , parce  qu’ils  combactoient  au. 
nom  & pour  le  Seigneur  des  armées  ? 

îgnorois-tu  que  l’Auteur  de  la  nature  eft  le 
proteéteur  5c  ledéfenieur  de  l’empire  des  lys , 
que  c’efl  dans  lé  fein  de  la  foiblelle  même  qu’il 
fait  fouvenc  éclater  fa  force  ? 

Saiil  , fils  de  Xémini  , de  la  moindre  tribu 
d’Ifraël,  ne  devint -il  pas  le  chef  de  ce  grand 
peuple  ? C’eft  ce  même  Dieu  qui  arme  les  bras 
de  nos  concitoyens  pour  foudraire  notre  roi  à 
res  perfécutions  , à tes  obfefîions  , 5c  la  nation 
à tes  fureurs. 

Fiwieiix , fans  raifon  Si  fans  religion , guidé 
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par  rambirion  Sc  par  l’avarice,  énorguellli  cîe 
quelques  foibles  victoires  que  tu  ne  dus  qu’au 
lîa  ard  , tu  ne  ce  livrais  qu’à  la  préfoniption  , qu’à 
l’emporceilient  , qu’à  Torgueil. 

Tu  dévorois  déjà  des  yeux  , monftre  d ’nacuré  , 
les  dépouilles  des  François  que  ru  voulois  égôr- 
ger,  éc  tu  voulois  devenir  le  légataire  uni veriel  , 
i’héricier  de  la  luicioii  ei%tiere. 

Vil  rebut  de  la  patrie,  ainfi  que  tes  ancêtres  , 
qu’elle  a vomis  de  Ton  fein  , qu’elle  a refpués , 
la  France  , trop  généreare&  imprudente,  a ofFerc 
un  aûle  à ta  famille , l’a  comblée  de  biens , d’hon. 
Heurs  6c  de  gloire  • & roi  , infirme  fcélérac  , fa- 
crilege  audacieux  , tu  as  voulu  déchirer  les  en- 
trailles de  cette  malheureufe  mere  qui  t’avoic 
adopté , qui  te  rairafioit  de  bienfaits  Ôc  qui  l’abreu- 
voit  de  louanges  ! 

Tremble,  ingrat,  & fonge  qüe  les  îoix  de 
Dracoa  , qui  vont  être  adtïpcces  par  la  nation  , ^ 
Condamnent  les  ingrats  à mort  ! 

La  crahifon  découverte  dévoile  à l’anivers 
tous  les  auteurs  barbares  qui  Four  tramée  , ^ ton 
fang  elf  la  moindte  fatisfa^ion  qu’on  puilfe  exiger 
d’un  monftre  dénaturé  qui  a trahi  les  droits  les 
plusfacrés  de  l’hoipicalicé  & de  la  gratitude. 

Semblable  aux  Fiarpies  , tu  infeéFols  tout  le 
coiifeil  de  tes  noirs  delfelns  , de  tes  barbares  pro- 
jets ; ôc  la  tendrefie  du  prince  pour  fes  fujcts  a 
été  l’écueil  ou  ta  méchanceté  dk  venue  échouer,  . 

La  prétendue  fageue  de  tes  pareils , ëc  la  pru- 
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éence  de  ces  intelllgens , s’eO:  tout4-fait  déugai  ée- 
par  un  miracle  de  la  Providence  ; 

Feribit  fapientia  à faphntlbus  ^ ^ intelUclus  pm- 
imtum  akfconJstuf, 

En  imniolanç  mus  les  François  à cafunelle  vo- 
racité , tigre  affamé  de  fang  & de  carnage,  ta 
efpéroîs  fans  doute  , comme  ce  brigand  , fils  de 
Neptune,  dont  Hercule  purgea  la  terre  , bâtir 
une  ville  immenfe  avec  les  offemens  des  infor* 
tunés  citoyens  ; & des  tours  & redoutes  formi- 
dables auioieat  été  confiruites  avec  leurs  crânes!... 

Tel  étôit  le  trône  affreux  lugubre  queuta’ 
préparois  à notre  roi.  Las  de  le  voir  régner  fur 
les  vivans  , dont  il  veut  faire  le  bonheur  , m 
afpirois  au  cruel  plaifir  de  le  faire  régner  fur  les 
moarans  & fur  les  morts. Son  royaume  auroit  ref- 
fembié  à celui  du  fombre  Platon  , & ton  ame 
exécrable  auroit  été  fatiTaiie.  ^ 

impie  déteftable  & méchant  comme  Phorbas  , 
tu  voulois , comme  lui , imiter  fes  horribles  aç-» 
dons. 

Les  Phlégiens , fes  complices , tons  larrons , 
brigands  , voleurs  , corfaires  , en  voulant  an  dieiv 
Apollon  , où  plutôt  â fes  richelTes  , garcioienx  le 
chemin  du  côté  de  la  terre  qui  conduifôii  a'a 
temple  de  Delphes  , contraignoieni;  les  voyageurs 
à fe  battre  avec  eux,  voloient  les  uns  , rançon- 
lîoient  les  autres  , en  maifacroienc  le  plus  grand 
‘ lîombre  j par  malice  ou  par  trahifon  , Ôc  ils  fuf- 
pendoienc  les  têtes  coupées  â un  vieux  ciume^ 
fous  lequel  le  digne  chef  de  çe§.  fcçiéfaçs  faifoiç 
fâ  téddeaçe  ordinaire. 
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Et  toj  , tyran  infigne  , aidé  de  tes  fideles  Sc 
déteftabies  complices  , tu  voulois  . trancher  les 
têtes  des  François  & les  attacher  à tous  les  ar- 
bres qui  font  fur  la  route  de  Verfailles  , lorfque 
ta  ville  préméditée  & tes  tours  auroienc  été  bâties 
par  les  ingénieurs  inhumains  que  tu  avois 
choifis. , , » ^ 

Quel  fpeétacîe  hideux  Sc  épouvantable  prépa- 
rois tu  â Louis  le  Bienfaifant  ! . . . Tu  voulois  en 
faire  un  monftre  comme  coi,  c’eft-â-dire,  plus 
abominable  que  le  brigand  Phorbas  ; car  je  te 
rends  la  juftice  de  croire  que  ta  le  furpalTes  eft 
malice  3c  en  fceléracelFe,  Tesaéfcions  le  prouvent. 

Le  brigand  PhorbaS  n’avoit  reçu  aucuns  bien- 
faits de  ceux  qu’il  aHaflilnoit  ; mais  toi  , tu  es  corn* 
blé  des  bienfaits  de  la  nation  ; ton  crime  eft 
donc  un  facrilege  , tandis  que  celui  de  ce  barbare 
n’etoit  qu’un  crime  ordinaire. 

Tu  as  ofé  méditer  êc  encrçprerrdre  ces  forfaits , 
3c  tu  vis  encore  ! . , . , 

Tremble  , homme  ingrat',  Ôc  redoute  le  fort 
de  Phorbas  , de  ce  tyran  ; il  expia  fes  crimes 
dans  le  lieu  même  où  il  les  avoit  commis.. . , 

Foulon , ton  digne  émule  , ce-  fcélérac  qui  fe 
vantoit  d’avoir  affimé  le  peur  le  , d’a.voir  accaparé- 
les  grains  , d’avoir  fait  périr  un  million  de 
ciroyens  parla  famine , qui  vouloir  te  féconder 
dans  ron  noir,  dans  ton  exécrable  projet  , vient 
de  fuhlr  le  châtiment  que  fan  avarice  anerhopo- 
phage  5 que  fes  actions  inhumaines  méricoien:.. . , 

Sqh  tfQuc  palpitant  ^ traîné  dans  la  boue 
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la  fange  , dans  toutes  les  rues  de  la  capitale 
de  fon  chefexpofé  à la  vue  de  ceux  qrA  vouloir  , 
ainfi  que  toi  * faire  périr , prouve  fenilblemenc 
qu’il  eft  un  Dieu  vengeur  des  crimes.  ' 

On  lui  a jiiftemenc  appliqué  ces  mots  de  Ny 
tocris  , ou  de  Sémiramis  > reine  d’Egypte  , qu*elle 
avoir  fait  graver  dans  un  tombeau  : Si  tu  ncujfcs 
point  été  infatiabU  & avare  ^ tu  n' aurais  point  ouvert 
' Le' tombeau  àmn  mort , ni  violé  les  dieux  mânes,  ^ 

Mais  le  fcélérat  Foulon  s'eft  conduit  d’une  ma* 
niere  bien  plus  criminelle  , puilqu’il  lacrifioic 
les  vivans  fur  l’hbtel  de  l’Avarice  ^ pour  s’engraif- 
fer  de  leur  fubitance. 

Berthier  de  Sauvigny  , fon  gendre  de  fon  com- 
plice , apres  avoir  fait  mourir  une  miiltiiude  de 
citoyens  pauvres  daqs  le  dépôt  de  Saint-Denis, 
commis  une  foule  d^acrocités  -,  vient  de  fubir  le 
rôème  fupplice. 

Que  tu  ferois  heureux  , fi  tu  pouvois  échapper 
aux  recherches  de  la  natiôn  que  tu  as  outragée, 
en  t’allant  réfugier  dans  une  ifle  déferte  5c  incon* 
nue  I car  ta  patrie  originaire  ne  voudrait  pas  te 
recevoir;  5c  ta  patrie  d^’adoption , que  tu  as  tra- 
hie , que  tu  as  vouiu  anéantir  , demande  avec 
juftice  ta  tcce  pour  expier  tes  forfaits  5c  fervir 
d’exemple  aux  autres  brigands. 

Ne  crois  pas  ce  fauver  , h tu  relies  en  France  ; 
le  rai  ell  bon , mais  il  eft  jufte , 5c  la  clémence 
même  attend  que  tu  périiTes. ... 

Rappelle- toi  que  Samuel , contre  l’intention  du 
roi  Saul , £t  périr  le  roi  d’Amale  , parce  que  la 


